
 
 

 

COMPTE RENDU du dimanche 3  Juin 2018 par Corinne 
 
 
Nous nous retrouvons le samedi soir à Remoray au Gite de la réserve où nous passerons tout notre 
séjour. 
Le patron nous a débarrassé son garage et nos motos dormiront au chaud. 

La veille la foudre est tombée pas loin du gite 
donc on est content de la bonne intention.  
 
Chacun arrive à son rythme, et nous nous 
retrouvons autour d’une morbiette (il y a la 
raclette, la tartiflette de Savoie et la morbiette 
faite avec du morbier), c’est délicieux et un 
plat vide montre notre satisfaction. 
 

Nous partons à 9 heures de notre gite après avoir mangé un copieux petit déjeuner où des confitures 
faites maison accompagnaient une baguette délicieuse. 
 
Nous avons RDV à 10H30 pour une visite guidée des mines d’asphalte chez nos amis suisses à Val 
de Travers. 
Nous passons sous un ciel radieux, la frontière suisse sans voir un seul douanier. 
 
Notre guide nous attendait et nous partons pour une heure et demie de découverte.  
L’Asphalte est surtout utilisé pour ses propriétés d’étanchéité, les égyptiens l’utilisaient déjà pour la 
conservation des momies  
 
La mine a ouvert en 1717 et a connu un plein 
essor lors du rachat en 1872 par des anglais.  
 
Nous visitons 1 km des 100 kms qui 
composent la mine .Ce sont des galeries 
creusées par l’homme de 20 m2 qui sont 
étayées par du bois pour éviter les 
effondrements ,20 % de l’asphalte est laissée 
pour limiter ce risque. 
Sur 250 ans d’exploitation, on ne dénombre 
que 2 morts qui en fait sont morts suite à 
l’utilisation de lampe électrique à la place de lampe acétylène .Cette dernière lampe avait la 
propriété de s’éteindre quand l’oxygène manquait et du coup les mineurs sortaient. Les 2 morts ont 
été asphyxiés. 
 
L’asphalte est un minerai composé de bitume et de calcaire .La pierre extraite est transformée en 
poudre puis chauffé à 220°C, elle devient liquide et est stockée sous forme de pain de 25 kg en 
forme alvéole  
Les mineurs travaillaient 364 jours sur 365 sauf le jour de la Sainte Barbe qui est la sainte 
protectrice des mineurs et des pompiers aussi. 
Un homme traitait par jour 5 tonnes d’asphalte aidé au départ par des chevaux qui sortaient tous les 
jours puis les engins motorisés ont remplacé les équidés. 
 
A la période la plus connue de la mine ,20 % de l’Asphalte mondiale sortait de Travers et on en 
retrouve à New York Rio, Bruxelles Paris …. 
 



 
 

 

 
En 1986 la mine a fermé, l’asphalte industriel a remplacé l’asphalte naturel. 
 
 
Apres avoir déambulé pendant plus d’une heure dans la mine avec une température de 8 degrés. 
Nous dégustons un jambon cuit dans l’asphalte, c’est la spécialité locale ils en font 5 tonnes par an  
 
 
Puis nous partons découvrir les petites routes du Jura. 

 
 
 
Marie Jo et Fred après avoir dégusté un café gourmand arrosé 
d’Absinthe perdent un peu le fil du road book .Nous faisons 
plus d’une vingtaine de demi tours pour abandonner 
l’utilisation du GPS .Personnellement n’ayant ni carte ni GPS 
je me plie à cet exercice sur ma sauterelle … 
 
 

 
Apparemment, le GPS  ne comprend pas que nous voulons aller sur des petites routes où 2 voitures 
ne se croisent pas, où des grilles au sol empêchent les moutons, chevaux, vaches en liberté de 
s’échapper .C’est très bucolique et super beau  .Merci à nos gentils GO. 
Alain, qui a tellement apprécié, manque d’embrasser en direct Fred sur sa moto, heureusement 
l’ABS avec toutes les options fonctionne  à merveille. 
 
On raccourcit un peu le road book mais on garde pleins de magnifiques paysages et on reviendra  
C’est sûr !  
 
Le soir notre gentil gite nous accueille autour d’un  
verre pour déguster de l’absinthe, trop sympa mais ça 
tape fort. 
 
 
 
 
 
 
 
Encore un grand merci à Marie Jo et Fred pour l’organisation de ce deuxième voyage dans le Jura 
On espère tous qu’il y aura une troisième version …. 
 
 
 
 
  



 
 

 

                                   COMPTE RENDU du lundi 4  Juin 2018 par Claude 

 
En dépliant les volets, je découvre un paysage brumeux qui ne m’inspire pas des masses. 
Le rassemblement de la petite troupe se fait dans la bonne humeur au petit déjeuner de 8h00. 
Nous décollons à 9h00 avec la devise de Fred : pour qu’un plan se déroule sans accroc, il faut qu’il 
soit bien huilé. 
Nous voilà partis à la recherche d’un lieu de survie qui trouvé, proposa après maintes hésitations le 
meilleur cru pour la monture de Fred : de la 0xWy0…….. 
 
Et c’est le départ pour la balade emmenée par Marie-Jo qui sonne la charge de la cavalerie légère, 
allure qui finirait par sortir Gaston L. de sa léthargie habituelle……m’enfin !!!!!!! 
 
Nous passons de pittoresques communes par monts et par vaux (consulter l’excellent reportage 
photographique) pour arriver à Villers-le-Lac lieu de notre aventure nautique. 
Quelques incursions dans la ville à la recherche d’un café ou autre lieu pour se désaltérer nous rendent 
à l’évidence : mis à part le bateau, tous les commerces sont en rade ; c’est lundi. 
Nous nous rabattons sur le distributeur de café de la boutique de souvenirs de l’embarcadère : en rade 
également ! 

 
Nous finirons par embarquer vers 11h30 pour une petite croisière à la 
recherche du saut du Doubs. 
Un bon prospectus vaut toutes les explications. (pages suivantes) 

 
Une première partie du déjeuner sera 
suivie par une promenade digestive 

(à pied sur sol ferme) vers la 
cascade.  

Nous réembarquons pour le fromage 
et le dessert servis sur les flots du 
retour. 
 

Reprise de la route après quelques achats souvenirs. 
 
L’orage entre GPS,  cartes et autres documents éclate sur le parcours de l’après-midi. (aucune alerte 
météo préalable ?) 
 
L’ancien de la vadrouille qui commence à fatiguer décide de rallier 
la base de vie par le chemin le plus court. 
 
Tout ce petit monde se retrouve le soir autour d’un bon apéro. 
  



 
 

 

 
 
 
 
 
 
 


